
Bernard Haitink (°1929) (Photo Marco Borggreve).
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Bernard Haitink, chef d'orchestre

D ES oeuvres de Berlioz, Ravel et Mahler -

Mahler, bien stir - figurent au programme

du concert que le Neerlandais Bernard Haitink

(°1929) donnera en fevrier 1993, cette fois en

tant que chef d' orchestre invite par son ancien

Koninklijk Concertgebouworkest (Orchestre

royal du Concertgebouw). Les televisions neer-

landaises se disputent déjà les droits de diffusion

de ce concert sans aucun doute memorable. Car

it s' agit la du retour de Haitink, apres cinq ans,

a la tete de l' orchestre d' Amsterdam qu' il a diri-

ge pendant plus d' un quart de siecle et auquel

a confers une place stable au palmares absolu

des dix meilleurs grands orchestres symphoni-

ques. En Europe, il est sur un pied d' egalite avec

le Wiener Philharmoniker et le Berliner Philhar-

moniker et n' est certainement pas inferieur aux

orchestres americains hautement qualifies tels le

New Y ork Philharmonic, le Boston Symphony

Orchestra ou l'orchestre de Chicago. Depuis son

depart d' Amsterdam en 1988, Bernard Haitink

a noue des liens artistiques etroits avec Vien-

ne, Boston et Berlin. Le prix europeen Erasme

1991 qui lui a ete remis le 6 novembre 1991 par

le prince Bernhard des Pays-Bas - une etape dans

la vie de Haitink apres obtention du doctorat

honoris causa de 1' Universite d' Amsterdam en

janvier 1990 - a ete un hommage rendu a la lon-

gue periode passee a la tete du Concertgebouw-

orkest mais aussi a ses prestations en tant que

chef invite et ses liens durables avec d' autres or-

chestres. Les 200 000 florins (660 000 FF /

4 000 000 FB) alloues par le prix d'honneur

Erasme - Haitink s' en servira pour constituer un

fonds special a vocation culturelle - lui sont attri-

bues parce que, je cite le jury, oil a ete capable

grace a son mode de communication lumineux

et sa force d' inspiration, d' amener ces ensem-

bles aux plus hautes prestations artistiques».

Une autre phrase, tiree de la meme declara-

tion du jury, s' adresse a la personne meme de

Haitink : «De son interpretation du repertoire

tant symphonique que lyrique emanent une fer-

veur et une intensite qui vont de pair avec une

grande integrite et un respect, et pour la parti-

tion et pour le caractere propre de l' orchestre..

Bernard Haitink n' est ni homme de specta-

cle, ni homme de discours. II admire son coil&

gue Carlos Kleiber, un des chefs les plus farou-

ches au monde, et prefererait se cacher des la fin

d' un concert pour remplir de ses propres pensees

le vide laisse par les sons evanouis plutOt que

d' etre confronts a l' opinion du monde. Haitink

a cependant compris, au fil des annees, que

le metier de chef d' orchestre entraine au-

jourd' hui une communication ouverte avec les

medias et le public, laquelle permet, de nos

jours, de tracer facilement le portrait de l' hom-

me qui se cache derriere le chef d' orchestre. Il est

ne pour la musique, bien que tardivement pour

ce qui concerne le repertoire d' opera dans lequel

it excelle cependant autant que dans le repertoire

symphonique ; a la suite de son interpretation a

Londres du oRing. de Wagner, il a acquis la re-

putation d' authentique grand wagnerien.

Bernard Haitink a difficilement accepts la

rupture avec son Orchestre du Concertgebouw

en 1988. C' etait son domaine, auquel it avait

consacre le meilleur de ses forces pendant 25

ans. Il est parti, sans les adieux d' usage, mais est

entre dans le monde osadder and wiser», opar

des portes qui se sont ouvertes tout a coup de-

vant [lui]». Ces portes, c' etait Covent Garden a

Londres, les orchestres de Vienne, Berlin, Bos-

ton et Dresde et 1' Orchestre des jeunes de la

CEE. Haitink tient enormement a la fidelite de

ses amis et de ses collegues, comme il est rests fi-

dele au repertoire romantique. A Boston, par

contre, c' est surtout de Ravel qu' it s' agit avec, en

pensee, les interpretations eblouissantes don-
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Bernard Haitink, chef d'orchestre

pees autrefois par Pierre Monteux avec le Con-

certgebouworkest et l' orchestre de Boston,

d'oeuvres de Debussy et de Ravel. D' autres ont

egalement contribue a la formation de Hai-

tink: Willem Mengelberg (Bruckner, Mahler),

Eduard van Beinum (Debussy, Bruckner, Mah-

ler) et des interpretes de Beethoven, comme

Klemperer et Furtwangler.

A 28 ans, Bernard Haitink a pris la tete du.

Radio Filharmonisch Orkest (Orchestre radio-

philharmonique). De 1964 a 1988, il a dirige le

Concertgebouworkest. En outre, il a conduit le

London Philharmonic Orchestra de 1967 a

1979. Il a fait ses premieres experiences de 1' ope-

ra dans la ville anglaise de Glyndebourne. C' est

en 1988 qu' il a pris ses fonctions actuelles de di-

recteur musical du Royal Opera House, Covent

Garden, a Londres.

.Une veritable pluie de prix s' est abattue sur

moi ces derniers temps, ce qui forme un criant

contraste avec le peu de concerts que j' ai donnes

dans mon propre pays», a declare Haitink lors

de la remise du prix Erasme. Les Pays-Bas ne

l'ont pas oublie : apres 1988 il y est revenu de fa-

con sporadique avec quelques orchestres stran-

gers comme la Dresdener Staatskapelle, son an-

cien orchestre londonien et 1' Orchestre des

jeunes de la GEE. En mai 1990, son interpreta-

tion de la deuxieme symphonie de Mahler a la

tete du Rotterdams Philharmonisch Orkest, en

commemoration du bombardement de Rotter-

dam en 1940, a ete d' une intensite inouie : on en

parle encore aujourd'hui. Les doctorats honoris

causa des universites de Leeds et Oxford, de

multiples .Edison» pour ses nombreux enregis-

trements et diverses autres distinctions mar-

quent la carriere d' un grand musicien qui a toute

sa place parmi les precedents laureats du prix

Erasme : Marc Chagall, Olivier Messiaen, Clau-

de Levi-Strauss, Nikolaus Harnoncourt, Gus-

tav Leonhardt, Raymond Aron, Sir Isaiah Ber-

lin, Charles Chaplin, Ingmar Bergman, Margue-

rite Yourcenar et Vaclav Havel.

.Je ne suis pas un fahrender Geselh , a decla-

re Bernard Haitink lors d' un entretien, indi-

quant par la qu' il n' avait pas l' intention, apres

1994, lorsqu' il en aura termine avec 1' Opera de

Londres, de courir le monde en dirigeant en invi-

te, ca et IA, pour repondre a de nombreuses solli-

citations. Car il faut bien se rendre a 1' evidence :

apres la mort d' Herbert von Karajan et de Leo-

nard Bernstein, le petit groupe des sommites de

la direction d' orchestre s' est tout a coup beau-

coup retreci. Et il ne fait aucun doute que Hai-

tink en fait partie. Son management n' a pas ete

axe sur sa personne comme c' est souvent le cas

notamment sous 1' influence des puissants orga-

nisateurs de concerts americains. .Je ne suis lie à

personne et je fais tous mes choix moi-meme»,

declare Haitink, qui apprecie profondement

1' independance. Telle a toujours ete sa strategie :

d' un lieu fixe, familier (Amsterdam ou Londres),

etablir de temps en temps une liaison avec d' au-

tres, mais les resultats d' importance ne voient le

jour que dans un approfondissement perma-

nent. Il y est parvenu avec le London Philharmo-

nic, a 1' opera de Londres (1' orchestre de Covent

Garden y a enormement gagne en qualite) et na-

turellement aux Pays-Bas. Il a declare a ce sujet :

.C' etait quelque chose de totab>. Puis vinrent le

chagrin et la deception (1' annonce de son depart

en raison de sa nomination a Covent Garden a

ete mal revue par 1' orchestre). La crise est surve-

nue alors que tout allait bien. 0C' est fait. Ce

n' est pas la peine de mettre le pays a feu et a sang

pour cela. J' etais tellement devenu un element de

la maison qu' ils ne se sont pas rendu compte que

je pouvais disparaitre. J'etais une chaise sur la-

quelle on pouvait s' asseoir>>. Haitink a decide

apres six ans d' opera anglais de quitter cette
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maison, mais il continuera de diriger des operas,

entre autres Pellgas et M glisande de Debussy.

Ensuite ? Ses declarations recentes sur la succes-

sion des grands chefs d' orchestre sont importan-

tes, ainsi que sur son besoin de transmettre ses

connaissances. D' apres lui, les orchestres neer-

landais negligent 1' assistanat, qu' il considere

comme une necessite pour la vie musicale. En

outre c' est une aide pour les jeunes chefs stagiai-

res (a l' epoque, Ed Spanjaard, Edo de Waart et

Hans Vonk ont tire profit de leur assistanat au

Concertgebouworkest et ont pu occuper des

postes interessants), c' est egalement un <<must»

pour soulager le chef d' orchestre. <<En Ameri-

que, tous les grands orchestres ont un assistant.

Aux Pays-Bas, on ne peut manifestement plus le

faire, pour des raisons financieres», declare Hai-

tink. En ce qui concerne la transmission des con-

naissances, il est tres favorable a un entraine-

ment intensif pour les jeunes gens talenttieux. Il

pense que l' ideal serait de disposer, durant quel-

ques semaines, d' un grand orchestre avec lequel

lui-meme et les jeunes chefs choisis par ses soins

aborderaient le metier a fond. Pour le moment,

1' argent et le temps font encore defaut pour lan-

cer un <<cours de direction», mais Haitink le voit

paraitre a 1' horizon, peut-titre en 1996. En 1995,

il apportera sa collaboration a un ambitieux

projet Mahler, et il prendra alors egalement pla-

ce parmi les plus eminents. A l' avenir, sa relation

avec le Concertgebouworkest sera tres certaine-

ment plus etroite.

On peut supposer communement admis que

Haitink est un eminent interprete de Bruckner et

Mahler. On sait moins qu' il a dirige toutes les

pieces vocales de Stravinsky, y compris Threni et

Requiem Canticles, et que du temps oil il etait au

Concertgebouworkest, des oeuvres de Schon-

berg, Berg, Webern, Ton de Leeuw, Otto Ket-

ting, Olivier Messiaen, Peter Schat, Henze, Lige-

ti et Takemitsu ont ete jouees tres regulierement.

A 1' avenir, heureusement, des oeuvres de compo-

siteurs francais seront a nouveau interpretees

(surtout Ravel et Debussy) tant a Rotterdam

qu' a Amsterdam, mais l' etiquette <<Mahler» col-

lera a Haitink a jamais. C' est pourquoi, une fois

de plus, nous laissons a ce sujet la parole a Hai-

tink : <<Mahler est un compositeur extraordinai-

rement emotionnel. Chez lui, les emotions sont

a fleur de peau. Quand on joue trop Mahler, on

devient nevrotique. Bien stir je l' aime beaucoup,

ii a accompagne toute ma vie musicale. Mais il y

a des mouvements, comme dans la 8 e de Bruck-

ner ou les 2 e et 3 e de Mahler et la 5 e de Beet-

hoven, dont il faut user avec parcimonie. C' est

pourquoi j' ai essaye de laisser ces morceaux de

cote quelques annees».

Dans la biographie que Simon Mundy lui a

consacree - le premier livre sur la vie de Haitink

- le chef d' orchestre lui-meme a redige une dedi-

cace. La voici : <<A mes enfants et autres anges

gardiens qui m' ont rendu possible cette vie im-

possible». Interroge sur ce qu' il y a de si impossi-

ble dans cette vie, Haitink a repondu : «On ne

cesse quasiment pas de tirer des choses de vous et

de vous utiliser. Mais voila, c' est le metier qui

veut cela, chaque mot est examine. Lorsqu' un

medecin fait un diagnostic errone, on ne lit pas le

lendemain matin dans le journal qu' il a assassi-

ns Beethoven. En tant que chef d' orchestre, on

fait partie de la vie publique. En Amerique, ils

sont contents quand c' est bon et furieux quand

c' est mauvais. C' est un metier mouvemente,

on ne peut pas faire ce travail et avoir la vie faci-

le..	 n

JAN RUBINSTEIN

Critique musical.

Adresse : Minervalaan 31, NL-1077 NL Amsterdam.

Traduit du neerlandais par Isabelle Longuet.
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